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3.1. PRÉSENTATION GÉNÉRALE

3.1.1. L'opération

L'intervention archéologique s'inscrit dans 
le cadre d'une étude préventive des vestiges 
anciens présents dans l'emprise du projet d'amé-
nagement de la tranche 6 de l'éco-quartier de 
« la Marlière ». Une opération de diagnostic a été 
réalisée par l'Inrap en octobre 2011, préalable-
ment au développement d'un lotissement dans 
le sud-ouest de la commune de Courcelles-lès-
Lens. L'opération de diagnostic a identifié une 
occupation diachronique de l'Âge du Bronze à la 
période moderne (Lecanuet, 2011). La fouille 
préventive prescrite par le service régional de 
l'archéologie du Nord/Pas-de-Calais a été menée 
du 11 juin au 19 octobre 2012 sous la direction 
de Rémi Blondeau (Blondeau et al., 2015). Les 
investigations archéologiques ont permis de 
mettre au jour quatre enclos circulaires de l'Âge 
du Bronze dont l'un d'eux a livré les résidus d'une 
crémation placés sous une urne inversée. Un 
premier parcellaire est mis en place au Second 
Âge du Fer. Il divise le secteur en parcelles 
quadrangulaires. Le parcellaire est remplacé à 
la fin du Second Âge du Fer par l'installation de 
trois enclos quadrangulaires emboîtés. Durant 
la période augustéenne, les remaniements 
semblent intervenir sur l'entrée des enclos. 
L'espace enclos abrite une dizaine de bâtiments 
sur quatre ou cinq poteaux, des puits et des silos. 
Plusieurs espaces à vocation funéraire ont été 
découverts sur l'emprise du site. Deux zones 
principales ont été identifiées au nord-est et au 
sud de la prescription. Elles livrent une cinquan-
taine de tombes et couvrent une chronologie 

étendue de la période laténienne au 2e siècle apr. 
J.-C. Trois autres espaces ont été identifiés, au 
sud-ouest par une tombe isolée, au sud-est au 
niveau de l'un des enclos de l'Âge du Bronze et 
au nord-ouest le long d'un fossé de parcellaire. 
Ils se composent respectivement d'une, de deux 
et de trois structures funéraires attribuables au 
2e  siècle. L'occupation romaine se développe 
par la suite en aire ouverte à partir du 2e siècle 
et jusqu'au début du 4e  siècle apr. J.-C. suite à 
l'abandon du système d'enclos quadrangulaire.

3.1.2. Contexte géographique,  
 géologique et topographique

La commune est localisée dans le département 
du Pas-de-Calais, au centre du bassin houiller, 
à 31 km au sud de Lille, à 15 km à l'est de Lens 
et 8  km au nord de Douai. L'intervention s'est 
déroulée en zone rurale au sud de la commune 
de Courcelles-lès-Lens (fig. 128). La commune se 
trouve au passage du bassin parisien et du bassin 
belgo-néerlandais, au nord de la Gohelle crayeuse 
et au sud-ouest des collines du Pévèle (Deschodt, 
2001). Le secteur se situe à la croisée d'impor-
tants cours d'eau, La Sensée/Satis, La Scarpe/
Scarbea et l'Escaut/Scaldis. Le site présente une 
couverture superficielle composée d'un niveau 
de labour (15 à 30 cm), de colluvions argilo-li-
moneux (10 à 70 cm) recouvrant des limons de 
plateaux (lœss) quaternaires reposant sur des 
formations de craie blanche du sénonien. Le site 
occupe un versant orienté sud-ouest/nord-est 
dont le niveau de sol avant décapage varie de 
34,320  m à 30,145  m NGF. Les pendages sont 
marqués sur deux axes sud-ouest et ouest-est. La 

3. 
LES CINQ ENSEMBLES FUNÉRAIRES ANTIQUES DE « LA 
MARLIÈRE » TRANCHE 6 À COURCELLES-LÈS-LENS  
(PAS-DE-CALAIS)

vanessa Brunet17 & réMi Blondeau18

17 Archéo-anthropologue, spécialiste de l'étude des crémations, ÉVEHA, UMR6273, CRAHAM, rue du marais, 34, 
F-14000 Caen ; courriel : vanessa.brunet@eveha.fr.

18 Archéologue, responsable d'opération, ÉVEHA, Synergie Park, avenue Pierre et Marie Curie, 4, F-59260 
Lezennes ; courriel : remi.blondeau@eveha.fr.



Fig. 128
Carte de localisation 

de la commune de 
Courcelles-lès-

Lens (62), France. 

©© Google
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partie la plus haute du site correspond à l'angle 
sud-ouest de l'emprise et la partie la plus basse 
à la bordure orientale de l'emprise. Après le 
décapage, l'aspect plan du secteur nord-est est 
en partie le résultat d'une érosion du versant. En 
zone médiane, les colluvions masquent le niveau 
d'apparition des structures. Après le décapage 
des colluvions, on distingue un vallon sec ou 
talweg orienté sud-ouest/nord-est qui traverse 
en partie le site.

3.1.3. Le contexte  
 archéologique

Les informations archéologiques sont assez 
diverses sur le secteur. La carte archéologique 
fait référence à de nombreuses découvertes 
au 19e  siècle, mais il faut attendre le dévelop-
pement du service archéologique du Douaisis 
(DAPCAD) pour entrevoir l'étendue du poten-
tiel du secteur.

Durant l'Antiquité, le territoire de la com-
mune appartient à celui de la Gaule Belgique. 
Le site se situe en territoire atrébate, à une 
vingtaine de kilomètres au nord-est de son chef 
lieu Arras/Nemetacum, à proximité de la limite 
du territoire des Ménapiens et en bordure d'une 
voie reliant Nemetacum à Tournai/Turnacum. 
Sur la commune même de Courcelles, il est fait 

état de quelques découvertes funéraires, au sud 
de la tranche 6, dans le «  champs à Facons  » 
de sépultures du Haut-Empire. Plus à l'est, ce 
sont des tombes du 4e  siècle de notre ère. Sur 
la commune voisine de Hénin-Beaumont, de 
nombreuses découvertes ont notamment révélé 
les restes d'une villa, des installations rurales, un 
tronçon de la voie romaine Arras-Tournai avec 
ses nécropoles associées datant du 1er au 4e siècle 
apr. J.-C. À 800 m au nord, sur la commune de 
Noyelles-Godault, une nécropole du Haut et du 
Bas-Empire a révélé la présence d'un mausolée 
et d'une occupation mérovingienne.

3.2. LES ENSEMBLES  
 FUNÉRAIRES ANTIQUES DE  
 « LA MARLIÈRE »

Le site de «  La Marlière  » à Courcelles-lès-
Lens (62) a donc livré 71 structures funéraires 
antiques liées à la pratique de la crémation. Ces 
faits se répartissent topographiquement dans 
cinq lieux différents (lieux 1 à 5). Toutes les 
structures ont fait l'objet d'une fouille fine asso-
ciant un décapage manuel en plan et coupe, en 
réalisant des passes successives accompagnées 
de prélèvements dans le cas de résidus de cré-
mation ou d'ossuaires en vases ou bien encore 
d'amas osseux. Les prélèvements en blocs ont été 
fouillés puis étudiés précisement en laboratoire 



Fig. 129
Plan général du site 
archéologique «la 
Marlière », tranche 
6, Courcelles-
lès-Lens (62). 

©© Infographie : 
X. Perrin & V. Brunet, 
Éveha, 2015.
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en respectant le protocole en vigueur mis en 
place par H. Duday (Duday, Depierre & Janin, 
2000).

3.2.1. Organisation spatiale

Un total de cinq lieux funéraires est attesté en 
périphérie de la zone d'occupation principale. 
Le premier lieu, situé dans l'angle nord-est de la 
parcelle décapée, se présente comme l'ensemble 
funéraire le plus dense. Le second lieu occupe 
l'extrême sud de la parcelle. Le troisième lieu, 
composé d'une seule tombe, se situe dans l'angle 
sud-ouest du site. Le quatrième lieu a été décou-
vert dans l'angle nord-ouest de la zone décapée. 
Enfin, le cinquième et dernier lieu est localisé 
dans la partie est de l'emprise des fouilles 
(fig. 129).

L'organisation générale de ces ensembles 
s'intègre au schéma observé à plusieurs 
reprises au cours de nombreuses opérations 
archéologiques préventives sur les communes 
voisines de Courcelles-lès-Lens. Des zones 
funéraires rurales composées d'un petit nombre 
de tombes sont régulièrement installées en 
bordure d'occupations encloses ou le long de 
fossés matérialisant des limites parcellaires. On 
citera les exemples de Dourges «  le Marais des 
Dourges  » (Blancquaert & Le Goff, 2008) 
et « Derrière les jardins » (Dessouter, 2007a), 
l'exemple de Hénin-Beaumont «  Chemin de 
Courcelles  » (Clotuche & Millerat, 2004), 
« Au chemin d'Hénin » (Michel, 2011) et « Rue 
des Chauffours » (Thoquenne, 2009) ou encore 
Noyelles-Godault «  Rue Joseph Fontaine  » 
(Compagnon, 2009), la commune de Avion, 
«  Le Fossé à Leu  » (Prilaux, 2008), la Z.A.C. 
de Lauwin-Planque (Leroy-Langevin, 2008) 
et Loison-sous-Lens «  Les Oiseaux  »(Ancel, 
2012).

3.2.2. Chronologie

Les trois quarts des structures liées à la pratique 
de la crémation ont été datées grâce aux études 
comparatives de la céramique et du mobilier 
métallique. L'occupation funéraire s'étend de 

La Tène finale au 2e siècle apr. J.-C. Six phases 
ont été proposées. La phase 1 concerne La Tène 
finale. La phase 2 intéresse le début de la période 
augustéenne (25/20 – 5 /1 av. J.-C.). La phase 3 
correspond à la fin de l'époque augustéenne et 
tibérienne (5 /1 av. J.-C. – 40/45 apr. J.-C.). La 
phase 4 est associée précisement à la deuxième 
moitié du 1er siècle apr. J.-C. (40/45 – 85/90 apr. 
J.-C.). La phase 5 concerne la première moitié 
du 2e siècle et enfin la phase 6, la seconde moitié 
du 2e siècle de notre ère. La toute fin du Second 
Âge du Fer compte seulement deux sépultures 
(phase 1). Neuf tombes sont attribuées à la phase 
2. La période augustéenne compte le plus grand 
nombre de dépôts secondaires liés à la pratique 
de la crémation avec seize occurrences (phase 3). 
La seconde moitié du 1er siècle de notre ère reçoit 
neuf dépôts (phase 4) tandis que le 2e siècle se 
voit attribué quatorze sépultures a minima. En 
effet, de nombreuses tombes n'ont pas pu être 
datées faute de mobilier mais sont considérées 
comme gallo-romaines (similarité morpholo-
gique et des pratiques funéraires).

3.2.3. Typologie des dépôts  
 secondaires liés à la pratique  
 de la crémation

Sur le site de Courcelles-lès-Lens (62), tranche 
6, « la Marlière », les structures antiques liées à 
la pratique de la crémation se présentent sous 
forme de dépôts secondaires de restes humains 
crématisés. Aucun fait archéologique qui aurait 
pu s'apparenter à une aire de crémation n'a été 



Fig. 130
Vue zénithale de 

la structure 2716, 
lieu 1, un dépôt 

secondaire mixte. 

©© Photo : S. Colpaert, 
Éveha, 2012.
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identifié à proximité des dépôts secondaires ni 
en marge des zones funéraires. Les dépôts en 
ossuaires, les dépôts mixtes et de résidus ont été 
observés sur l'ensemble des cinq lieux consacrés 
à la sphère funéraire19.

3.2.3.1.©Les dépôts en ossuaire

Ce type de tombe représente la très grande 
majorité des structures découvertes (74,3 % des 
sépultures) et ce, quelque soit la phase chrono-
logique. Les ossements du ou des défunts sont 
prélevés du bûcher puis déposés après nettoyage 
dans un vase ossuaire en céramique et/ou dans 
un contenant rigide de type coffret (cloué ou 
non) ou bien encore dans un contenant souple 
périssable.

3.2.3.2.©Les dépôts mixtes

L'association volontaire des résidus de créma-
tion avec l'ossuaire (vase ou amas) est assez peu 
représentée avec seulement huit occurrences 
(11,4 % des sépultures). Cette pratique  n'apparaît 
qu'à la fin du 1e siècle de notre ère et se prolonge 
jusqu'au 2e siècle apr. J.-C. (fig. 130).

3.2.3.3.©Les dépôts de résidus  
de crémation

Ce type de structure n'a été rencontré qu'une 
seule fois et se trouve attribué à la seconde moi-
tié du 2e siècle apr. J.-C. (fig. 131).

3.2.4. Les ensembles funéraires  
 des lieux 1 et 2

Les sépultures localisées dans les lieux 1 et 2 sont 
au nombre de cinquante-deux (fig. 129). Le lieu 
1, situé dans l'angle nord-est de la zone déca-
pée, occupe une surface moyenne de 300 m² et 
compte à lui seul quarante-trois dépôts secon-
daires datés de La Tène finale au 2e siècle apr. J.-C 
(phases 1-6). Ces tombes sont réparties dans 
trois zones distinctes matérialisées par deux 
enclos fossoyés en « U » dont les ouvertures res-
pectives sont orientées vers un fossé parcellaire 
gallo-romain. Ces fossés d'enclos sont datés des 
phases 1 à 2 sinon de la période gallo-romaine.

Le lieu 2 est situé à l'extrême sud de la par-
celle décapée. Un total de neuf structures liées 
à la pratique de la crémation ont été mises au 
jour immédiatement à l'est d'un fossé parcellaire 
gallo-romain. Ces sépultures sont datées de la 
deuxième moitié du 1e siècle à la deuxième moi-
tié du 2e siècle apr. J.-C. (phases 4-6).

3.2.4.1.©La population ensevelie

3.2.4.1.1. Le Nombre Minimum  
d'Individus (NMI)

Pour les lieux 1 et 2, le nombre minimum de 
sujets identifiés par le biais de l'étude anthropo-
logique des restes humains crématisés est de 
soixante-quatre individus et quatre indétermi-
nés pour un nombre total de cinquante-deux 
tombes. La majorité des sépultures sont indi-
viduelles et comptent un seul sujet d'âge adulte 
ou bien immature biologique. L'association des 
restes d'un défunt adulte à ceux d'un immature 

19 La terminologie utilisée ici reprend celle proposée par F. Blaizot en 2009 pour désigner les structures secon-
daires et les structures accessoires : blaizot, 2009, p. 175.



Fig. 131
Vue zénithale de la 
structure 2412, lieu 2, 
un dépôt secondaire 
de résidus de 
crémation. 

©© Photo :  
A.-F. Diverrez, 
Éveha, 2012. 
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biologique est ponctuelle mais notable (fig. 132). 
D'autres dépôts, plus rares, associent également 
deux à trois sujets au sein d'une même tombe 
(adultes, immatures biologiques et sujets décédés 
en période périnatale). Parmi la catégorie des 
sujets immatures biologiques, sont dénombrés 
des sujets potentiellement décédés en période 
périnatale, des nourrissons, des Infans 1, des 
Infans 2 et enfin des sujets qualifiés de Juvenis20.

3.2.4.1.2. Le poids des ossuaires

Le calcul du poids moyen des ossuaires est 
basé sur les sépultures individuelles d'adultes 
considérées comme complètes. Ce poids tend à 
croître considérablement avec le temps. En effet, 
les ossuaires pèsent en moyenne 434,2 g pour les 
phases les plus anciennes 1 et 2. Ce poids aug-
mente considérablement pendant les phases 3 et 
4 avec une moyenne de 998,7  g pour dépasser 
allègrement le kilogramme (1 106,4 g) au cours 
des phases les plus tardives 5 et 6.

Cette augmentation pondérale va de paire 
avec le type de contenant utilisé comme récep-
tacle aux restes humains crématisés. Durant les 
phases 1 et 2, la céramique fait office de conte-
nant pour y placer les restes brûlés du ou des 
défunts. Peu à peu, les phases 3 et 4 voient ce 
contenant pérenne délaissé au profit du conte-
nant périssable de type coffre cloué, coffret, sac 
ou bien encore vannerie. Durant les phases 5 et 
6, le contenant périssable et la céramique sont 
toujours utilisés, cependant du résidu de cré-
mation est intégré à la tombe. Ce même résidu 
contient, outre des charbons de bois et du mobi-
lier ayant subi l'action du feu, des esquilles d'os 
humains brûlées.

L'augmentation du poids des restes au fil du 
temps va donc de pair avec l'évolution des pra-
tiques funéraires et l'intégration dans la sépul-
ture du résidu de crémation.

3.2.4.2.©La taphonomie des ossuaires

Les ossements humains crématisés ont été 
déposés, pour les lieux 1 et 2, dans des céra-
miques, dans des contenants périssables mais 
aussi dans des réceptacles indéterminés. Les 
vases utilisés sont des formes fermées et 
assez hautes. Leur remplissage n'est généra-
lement pas exhaustif. La quantité d'os placés 
dans le vase n'est pas fonction de la taille du 
contenant.

Le dégagement in situ des contours des 
amas osseux a permis d'identifier à plusieurs 
reprises la morphologie et la taphonomie des 
ossuaires déposés dans les contenants péris-
sables. Les contenants identifiés sont vrai-
semblablement souples, rigides et quelques 
fois plus complexes avec des parois rigides 
et des angles arrondis. De nombreuses 
tombes ont livré des ossuaires de formes 

20 Définitions : Sujet décédé en période périnatale : de la 28e semaine de gestation au 7e jour après la naissance ; 
Nourrisson : entre 0 et 1 an révolu ; Infans 1  : à partir d'1 an jusqu'à 6 ans révolus (éruption de la première 
molaire permanente) ; Infans 2 : à partir de 7 ans jusqu'à 12 ans révolus (de l'éruption de la première molaire 
permanente à l'éruption de la deuxième molaire permanente) ; Juvenis : à partir de 13 ans jusqu'à 18 ans révolus 
(de l'éruption de la deuxième molaire permanente à la fermeture de la suture sphéno-occipitale) : DuDay, Janin 
& Depierre, 2000 ; Depierre , 2010.



Fig. 133
Détail du contenant 
périssable cloué de 

la tombe 3147, lieu 2. 

©© Photo : V. Brunet, 
Éveha, 2012.

Fig. 134
Vue oblique de 

vases en équilibres 
instables. Tombe 

2761, lieu 1. 

©© Photo : G. Grange, 
Éveha, 2012.

Fig. 135
Élément de 

partitionnement 
en calcaire placé 

dans la fosse. 
Tombe 2673, lieu 1. 

©© Photo : S. Colpaert, 
Éveha, 2012.
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rectangulaires évoquant des «  boîtes  » ou 
de petits coffres. Certains de ces contenants 
sont cloués, d'autres potentiellement chevil-
lés (fig.  133). Quelques ossuaires prennent 
des formes plus inattendues en «  triangle  ». 
Il peut s'agir hypothétiquement d'ossuaires 
placés dans des coffrages plaqués contre la 
paroi de la fosse. Les formes arrondies ou 
oblongues suggèrent l'utilisation de sacs et/
ou bien de vanneries.

3.2.4.3.©Les architectures funéraires

La fouille des dépôts secondaires a permis 
de mettre en évidence l'existence d'aménage-
ments au sein même des fosses. La présence 

d'espaces vides dans les sépultures se traduit 
par de nombreux témoins indirects. Il s'agit 
généralement de vases en équilibres instables, 
voire couchés sur la panse (tombes 2769, 
2675,2679, 2687, 2760, 3164, 2758, 3168, 
2677, etc.), mais aussi d'effets de glissements 
de mobilier vers le fond de la fosse (fig. 134). 
Ce phénomène a été observé pour la tombe 
3166 datée de la première moitié du 1er siècle 
de notre ère, dont le remplissage sommital 
a livré une importante quantité d'ossements 
humains crématisés. Un très net pendage 
sud-nord de la couche d'os indique l'existence 
d'un élément horizontal périssable (planche 
de bois  ? petite étagère  ?) placé au-dessus 
des dépôts de céramiques sous-jacents. Ce 
dispositif, en se décomposant, a entraîné la 
chute plus ou moins progressive des esquilles 
vers le fond de la fosse. Les espaces vides 
ainsi perçus au sein des dépôts secondaires 
ne peuvent avoir existé que par le biais de la 
présence d'éléments de fermeture des fosses. 
Ces dispositifs sont en matériaux périssables 
puisqu'aucun vestige lapidaire ou bien même 
des blocs non équarris n'ont été retrouvés en 
surface des tombes ou à proximité. Les seuls 
éléments pérennes identifiés lors de la fouille 
ont été retrouvés dans trois dépôts secon-
daires (2673, 2718/2668, 3126/2672). Il s'agit 
de blocs calcaires plus ou moins équarris 
déposés sur chant qui partitionnent l'espace 
interne des tombes pour les structures 2673 et 
2718/2668 (fig.  135). Pour le fait 3126/2672, 
il s'agit d'une tegula placée à la verticale. Ce 
dernier élément sépare le résidu de crémation 
des céramiques.

D'un point de vue morphologique, les 
fosses sont généralement de formes carrées à 
rectangulaires, aux parois verticales et fonds 
plats. Deux sépultures ont livré des indices 
d'architectures funéraires identiques (2410 
et 2416). Ces tombes comportent des fosses 
d'implantation plus ou moins carrées dotées 
dans leurs parties hautes de banquettes instal-
lées sur les pourtours (fig. 136). Les restes du 
ou des défunts sont déposés sous forme d'os-
suaire (vase et/ou amas) au fond de la fosse, 
accompagnés de céramiques et occasionnel-
lement de faune et de mobilier métallique. Un 



Fig. 136
Vue zénithale de 
la sépulture dotée 
de banquettes. 
Tombe 2410, lieu 1. 

©© Photo : V. Brunet, 
Éveha, 2012.

Fig. 137
Exemple de 
dispersion des restes 
humains crématisés 
au sein de la fosse. 

©© Photo : E. Wermuth, 
Éveha, 2012.
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dispositif de fermeture en matériau périssable 
prend appui sur les banquettes. Le résidu de 
crémation issu du bûcher est alors déposé 
sur le dispositif de fermeture de la fosse. 
L'ossuaire et le résidu de crémation sont sépa-
rés sur un plan vertical. L'analyse fine des coupes 
stratigraphiques des tombes 2410 et 2416 étayent 
l'hypothèse de la présence d'un couvercle. Des 
indices d'absence de remblaiement rapide des 
fosses ont été identifiés grâce à la nature même 
des sédiments de comblement. Dans les deux cas, 
des séquences d'infiltrations fines (US 241001 et 
241601) sont intervenues avant l'affaissement du 
sédiment situé à l'origine sur le dessus de la tombe 
(US 241002 et US 241603 – résidus de crémation).

3.2.5. Les ensembles funéraires  
 des lieux 3, 4 et 5

Ces trois lieux d'ensevelissement sont disper-
sés dans les angles sud-ouest (lieu 3), nord-
ouest (lieu 4) et sud-est (lieu 5) de la parcelle 
(fig. 129). Toutes ces sépultures, à l'exception 
d'une (2977), prennent place à proximité 
immédiate d'un réseau parcellaire (fossés) et/
ou d'une zone de passage (lieu 5). Ces espaces 
réservés à la sphère funéraire comptent res-
pectivement une tombe pour le lieu 3, trois 
sépultures pour le lieu 4 et enfin quatre 
dépôts secondaires (plus trois structures dont 
le caractère sépulcral est discutable) pour le 
lieu 5. Les datations de ces dépôts secondaires 
liés à la crémation s'échelonnent de la phase 
2 à la phase 6, soit de la toute fin de La Tène 
finale à la seconde moitié du 2e siècle apr. J.-C. 
Ces sépultures prennent différentes formes  : 
un dépôt mixte (lieu 3) et des dépôts secon-
daires en vases ossuaires ou dans des conte-
nants périssables (lieux 4 et 5).

3.2.5.1.©La population ensevelie

3.2.5.1.1. Le Nombre Minimum d'Individus 
(NMI)

Les huit sépultures ont livré un nombre minimum 
de onze individus. La majorité des tombes est 
individuelle et concerne des sujets d'âge adulte (six 
dépôts). Une seule a livré les restes d'un sujet imma-
ture biologique (Infans 1, lieu 4). L'association d'un 
Infans 2 à un adulte au sein d'un même dépôt a été 
identifiée à une seule reprise dans le lieu 5. Comme 
dans les lieux 1 et 2, une tombe a livré les restes 
osseux crématisés de trois défunts (deux adultes et 
un Infans 1 ; lieu 5).

3.2.5.1.2. Le poids des ossuaires

Quelques tombes parmi les huit identifiées 
dans les lieux 3, 4 et 5 ont été pillées ou arasées. 
En revanche, les structures complètes livrent 
en moyenne plus de 1,2 kg d'os humains cré-
matisés et ce, quelque soit la période chrono-
logique. Cette masse considérable s'approche 
du poids moyen attendu pour le dépôt des 
restes d'un sujet adulte (1  627,2  g avec des 
valeurs minimales et maximales de 1 001,5 g 
et 2 422,5 g pour une exclusion des esquilles 
de moins de 2 mm ; Mc Kinley, 1993). Ceci 
peut signifier que la totalité ou presque des 



Fig. 138
Vue zénithale du 

dépôt mixte 2977, 
lieu 3, associant un 

vase ossuaire et des 
résidus de bûcher. 

©© Photo : E. Wermuth, 
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restes squelettisés du défunt ont été transférés 
dans le lieu de repos définitif.

3.2.5.2.©La taphonomie des ossuaires

À l'image des lieux 1 et 2, les différents 
ossuaires sont à la fois placés dans des céra-
miques (tombe 2977, lieu 3, phase 6) mais 
aussi dans des contenants périssables prenant 
des formes rectangulaires mais aussi arrondies. 
Une dispersion des restes osseux dans la tombe 
a également été observée pour la tombe 2624 
(lieu 5, phase 3) alors qu'un contenant péris-
sable rempli d'ossements repose sur le fond de 
la fosse (fig. 137).

3.2.5.3.©Les architectures funéraires

Les mêmes types d'architectures funéraires mis 
en évidence pour les lieux 1 et 2 ont été iden-
tifiés dans les lieux 4 et 5, à savoir des fosses 
de formes plus ou moins carrées aux parois 
verticales et fonds plats, dotées ou non de ban-
quettes destinées à recevoir un dispositif de 
fermeture. Le dépôt secondaire mixte 2977 (lieu 
3) présente une architecture un peu plus spéci-
fique. D'abord considérée comme une probable 
aire de crémation, une fouille fine en quarts 
 opposés a été réalisée selon un carroyage adapté 
à la taille de la structure. Cette étape a permis 
finalement d'identifier ce fait funéraire comme 

un dépôt secondaire mixte. La mise à l'écart de 
cette hypothèse repose sur l'absence de traces de 
rubéfaction des parois de la fosse et surtout sur 
l'ordre chronologique d'installation des divers 
éléments qui composent le dépôt. Une fois la 
couche charbonneuse dégagée et la découverte 
du niveau encaissant, un ensemble de quatre 
tegulae a été mis au jour, exempt de toute trace 
de feu (fig. 138). Ces tuiles installées sur chant 
forment une petite logette placée au centre de la 
paroi ouest de la fosse charbonneuse. Le disposi-
tif déborde légèrement vers le centre de la fosse. 
Dans cette excavation ont été placées plusieurs 
céramiques dont un vase ossuaire ainsi qu'un 
récipient en verre. La logette en sape a été réali-
sée avant le dépôt de la couche de résidu. Cette 
dernière unité stratigraphique très charbon-
neuse a livré deux monnaies en alliage cuivreux, 
des éléments métalliques brûlés (clous), des 
os humains crématisés, de la faune brûlée, des 
morceaux de terre cuite et des charbons de bois.

3.2.6. Les pratiques funéraires

La fouille de l'ensemble des dépôts secondaires 
liés à la pratique de la crémation situés à «  la 
Marlière  » ainsi que l'étude anthropologique des 
restes humains brûlés sont venues enrichir les 
connaissances acquises sur les pratiques funéraires 
de la période antique chez les Atrébates. La quantité 
de sépultures par lieux nous a permis d'appréhen-
der l'évolution des pratiques funéraires sur deux 
siècles et demi. Ainsi, le traitement du cadavre est 
exclusivement tourné vers la crémation. Celle-ci 
est majoritairement aboutie et peu destructurante 
(faible fragmentation des restes). L'ensemble de la 
population est concernée par cette pratique, que 
ce soit les sujets adultes comme les immatures bio-
logiques et les nourrissons. Le ou les préposés à la 
crémation collectent une quantité importante d'os-
sements (régulièrement plus de 1 kg) à destination 
du lieu de repos définitif des restes. Les tombes sont 
essentiellement individuelles mais associent parfois 
plusieurs individus.

Les ossements, nettoyés des résidus de combus-
tion, sont déposés dans des vases, des contenants 
périssables ou bien même déversés dans la fosse. Ces 
gestes sont observés dès La Tène finale jusqu'à la fin 



Fig. 139
Détail d’une fibule 
en alliage cuivreux 
placée sur un 
ossuaire. Tombe 
2620, lieu 5. 

©© Photo : E. Wermuth, 
Éveha, 2012.
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du 2e siècle apr. J-C. En revanche, durant les phases 5 
et 6 (2e siècle de notre ère), la population inhumante 
adopte une nouvelle pratique funéraire. Les résidus 
du bûcher participent aux funérailles et font l'objet 
d'un ensevelissement en étant associés aux ossuaires 
dans les tombes. Ce phénomène est reconnu dans 
le Nord pour cette période (Blancquaert & Le 
Goff, 2008 ; Clotuche & Millerat, 2004). Le site 
de Courcelles-lès-Lens apporte ici une nouveauté. 
Lors de la réalisation de l'étude anthropologique, il 
a été possible de procéder à des recollages entre les 
fragments d'os issus des résidus avec ceux déposés 
dans les ossuaires. Les restes d'un sujet peuvent 
donc être dispersés dans divers réceptacles (fosse, 
vase, contenant périssable, etc.) mais regroupés au 
même endroit, dans un même lieu, avec un effort 
tout particulier porté sur l'intégration des résidus 
du bûcher à la tombe.

3.2.7. Le mobilier

Le mobilier déposé dans les dépôts secondaires 
de crémations comprend des céramiques21, du 
verre22, des éléments métalliques23 (instrumen-
tum) et de la faune24. Le nombre de récipients 
placés dans les sépultures oscille entre un et 
onze individus. Il s'agit de vaisselles de consom-
mation (bol, jattes, etc.) et de présentation des 
aliments (pots, bouteilles, etc.). Les vases en 
verre (gobelets et balsamaires) sont issus des 
objets de la vie quotidienne et utilisés proba-
blement ici à des fins rituelles. Les objets métal-
liques appartiennent aux domaines de la parure 
et les accessoires de vêtement (fibules, miroir, 
bague à intail, perles, chaussures) (fig. 139). La 
dotation est homogène dans le temps et fonc-
tionne régulièrement par paire, notamment 
pour les fibules. Ces derniers éléments sont 
déposés sur ou dans les ossuaires. Quelques 
monnaies ont été retrouvées dans les résidus de 
bûchers. Il s'agit manifestement de l'expression 
de la pratique de l'obole à Charon. Les dépôts 
de faune dans les tombes sont occasionnels. Il 

s'agit en majorité de dépôts carnés primaires et 
secondaires de porc ou de coq.

3.3. CONCLUSION

La fouille de la tranche 6 de «  la Marlière  » à 
Courcelles-lès-Lens (62) a permis de mettre en 
évidence six phases chronologiques dans l'implan-
tation et l'occupation de zones à vocation funéraire.

La phase 1 attribuée à La Tène finale n'a livré que 
deux tombes dans le lieu 1, mais deux autres struc-
tures avec résidus de crémations peu conséquents 
ont été découvertes au sein des enclos quadrangu-
laires. Les indices sont trop faibles pour pouvoir 
interpréter une volonté particulière dans l'implan-
tation spatiale des tombes de cette période, hormis 
la proximité avec une limite fossoyée.

À la fin de La Tène finale et au durant le 1er siècle 
apr. J-C., le lieu funéraire 1 se développe confirmant 
l'attribution funéraire à ce secteur du site, dont la 
topographie correspond au point le plus bas dans 
le talweg. Un deuxième secteur funéraire est créé 
durant cette période (lieu 5). L'emprise de la pres-
cription n'a pas permis de mettre en évidence une 
relation entre ces tombes et l'habitat ainsi qu'avec les 
zones d'activités se développant à l'ouest. Toutefois, 
le diagnostic a révélé la présence de structures 
romaines se développant vers l'est. Les trois autres 
secteurs funéraires se développent par la suite 
jusqu'à la fin du 2e siècle apr. J.-C. Ils sont contem-
porains des zones d'activités caractérisées par les 

21 Étude spécialisée réalisée par G. Bron, Éveha.

22 Étude spécialisée réalisée par S. Gomez, Éveha.

23 Étude spécialisée réalisée par M. Demarest, Éveha.

24 Étude spécialisée réalisée par A. Piolot, Éveha.
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bâtiments excavés et fonds de cabanes découverts 
sur le site. La dernière phase précède l'abandon des 
fonds de cabane romains. Cette occupation carac-
térisée par les bâtiments excavés se développe vers 
l'ouest en bordure d'un chemin avec fossés bordiers 
repérés au diagnostic mais ne faisant pas partie de 

la zone de la prescription. On peut donc supposer 
que les lieux 2, 3 et 4 correspondent à des espaces 
réservés au domaine du funéraire en fond de par-
celle d'habitat gallo-romain, à proximité de zones 
de passages.



Organisé dans la foulée de l'exposition du même nom, le colloque « Du Bûcher à la 
Tombe » a réuni une petite centaine de participants les 17 et 18 novembre 2014 dans 
l'ancien Palais de Justice d'Arlon. Des chercheurs français, luxembourgeois, allemands 
et belges ont présenté les résultats de travaux récents en matière d'archéologie 
funéraire du Haut-Empire. Les études portent sur la Gaule septentrionale, une région 
réduite à l'échelle du vaste empire de Rome mais qui pourtant révèle une étonnante 
diversité dans les pratiques et les structures funéraires des cimetières à incinération des 
différentes Cités qui la constituent. Ce colloque fut l'occasion de mettre en perspective 
les nombreuses avancées réalisées ces dernières années dans notre connaissances des 
nécropoles du Haut-Empire, dans l'interprétation des vestiges (tombes, dépôts annexes, 
bûchers) mis au jour en contexte funéraire, dans l'implantation de ces sites au sein des 
paysages antiques et leur relation avec les habitats environnants. Un des objectifs du 
colloque était d'aborder au travers de la thématique des rites et des gestes funéraires 
liés à la crémation des problématiques plus transversales comme la romanisation, 
l'évolution des croyances et des représentations sociales au sein des différentes couches 
de la société gallo-romaine. Plusieurs articles traitent des phénomènes observés au 
cours des siècles qui précèdent directement la conquête de la Gaule. D'autres donnent 
un éclairage sur l'Antiquité tardive, période au cours de laquelle la crémation est 
abandonnée au profit de l'inhumation. Ces visions diachroniques mettent en exergue 
les continuités et les changements d'une période à l'autre et nous incitent à décloisonner 
nos approches de l'archéologie de la mort. 

Held in the wake of the eponymous exhibition, the Du Bûcher à la Tombe (From the 
Pyre to the Grave) colloquium gathered over a hundred participants on 17 and 18 
November 2014 at the old Courthouse in Arlon (Belgium). French, Luxembourg, 
German and Belgian researchers presented the results of recent studies into the funerary 
archaeology of the Early Roman Empire. The studies cover Northern Gaul, a small region 
by comparison to the vast scale of the Roman Empire as a whole, but nonetheless one 
that holds an astonishing level of diversity in terms of the funerary practices and the 
burial structures seen in the cremation cemeteries of the different Civitates that make up 
the region. This colloquium was the perfect occasion to bring into focus the numerous 
advances we have seen in recent years in our understanding of the burial sites of the Early 
Roman Empire, in the interpretation of the specific types of cremation-related remains 
(graves, associated deposits, funeral pyres) updated in a funerary context, in the siting 
of these sites in the ancient landscapes and their relation to the surrounding settlements. 
One of the colloquium’s aims was to explore wider and more interdisciplinary issues such 
as Romanization, the development of people’s beliefs and the social stereotypes held by 
the various sections of Gallo-Roman society through the mortuary rituals and gestures 
associated with cremation. Several papers of the proceedings deal with the phenomena 
observed over the centuries immediately before the conquest of Gaul. Other papers shed 
light on Late Antiquity, an era during which cremation was abandoned in favour of 
burial. These diachronic views highlight the continuities and changes from one period to 
the next, and prompt us to lift the barriers of our approach towards mortuary archaeology.
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